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Pour la Patrie

Notre destinée nationale possible et même probable, a
fourni à Mr Tardivel, direetcur - de Ll Vérité, le sujet d'un
intéressant roman, intitulé • " Pour la Patrie. "

Le titre met en pleine lumière la pensée patriotique qui a
inspiré l'auteur, et dont personne n'osera contester la sincérité.
Mais comme il ne laisse pas deviner aussi clairement le thème
développé, nous allons le résumer brièvement.

Nous sommes en l'an de grâce 1945. L'immense empire
colonial de l'Anglieterre est démembré, et ce pays est en train
de devenir une puissance de cinquième ordre. Il ne lui reste
plus que le Canada. Mais un beau matin. les Etats-Unis pro-
itant d'un différen.1 diplomatique avec l'Angleterre, exigent

qu'elle renonce à sa suzeraineté sur sa plus belle colonie, et le
Canada devient à son tour indé'peidan. Immédiatement, la
question de l'1 ion léqislatire, en sommeil depuis 1865, reývient
sur le tmpis. Tous les gouvernements provinciaux, même celui
de Québec, lui donnent leur adhésion et autorisent le parlement
d'Ottawa à régler définitiveinent cette grave question. Le
groupe des partisans d'un Canada français indépendant ne seC,
laisse pas décourager. Il va continuer la lutte à Ottava et
tenter un suprême et dernier effort. Le projet de l'un ion légis-
lative est voté en première et deuxième lecture. Il est même
sur le point d'être voté en troisième lecture, lorsque, par un
concours de circonstances merveilleuses, le groupe canadien
français, soutenu par un certain nombre de catholiques de
langue anglaise et de protestants non fanatisés, réussit à le
faire échouer, et la Province de Québec sort de la Confédération
pour former un Etat indépendeint.'

Telles sont les grandes lignes et le dénouement du draine
auqu::l Mr Tardivel nous fait assister.

Cette thèse ne surprendra pas ceux qui connaissent les prin-
cipes politiques et religieux du Directeur de Ll Férité. On
sait qu'il n'aime guère le mariage mixte de la Province de
Québec avec les autres provinces de la Confédération, et qu'il
en redoute les conséquences t.u point de vue national et reli-
gieux. Il aime donc supposer que cette alliance ne sera que
temporaire, et qu'on verra un jour, sur les bords du Saint-Lau-
rent, la résurTection de la Xou rele France.


